
 

 

VINGT-CINQUIEME ANNBE

REQIGE PAR UN
Comité “à oligboratours.
 

 

Ze Honrnal des
- CATHOLIQUE, POLI

IN NECESSARIIS, UNITAS]; IN DUBLIS;,LIBERTAS ; {N OMNIBUS, CHARITAS

TROIS-KIVIEKES JEUDI 27 MARS 1890

cr tl+E

 

TIQUE 2P LITTIRAIRD,
se

+

iS
Cong | |

Ski,

xn,

+

Entrevns-Propriéraint
fG' DESILETS & FRERÉ

re
 

LA PAIX OU LA GUERRE
—

On a dit un pou prématurément quele
retraite de M de Biemark no changerait
uère les relations de l'Allemagne avec Ia
rance et la Russie. En réalité, personne

ne saurait dire, au point où en sont les
choses sujourd'hoi, quel est l'avenir de
demain. En Russie comme en France, on
se demande, ce qui va se passer en Alle-
magne. Hier on disait à Saint-Pétersbonrg
que l'unique état de l'édifice de la paix
européennes'était écroulé À Paris le bruit
courait que le comte de Munster, ambasr-
audeur d'Allemagne à Paris, allait donner
sa démission, et il s'en suivait une bais-
se à la Bourse. Partout se répand un sen-
timent d'inquiétude. Les dépêches de
Berlin sont commentées anxiensement.
Depuis la retraite de Bismark,la crise de-
vient plus intense de jour en jour, et on
se demande à quoi clle aboutira, On cher-
che où en veut venir Guillaume IL, et on
craint de le comprendre.
Quand on « vu Bismark remplacé par

nn soldat gui au point de vue politique,
est un homme de paille, on a compris que
Guillaume ne voulait plus de tutelle po-
litique et qu'il entendait gouverner lui-
même, seul, à sa fantaisie On s'est de-
mandé ce que devenait le général de Wal-
dersee, qui était jadis le favori du jeune
empereur et que l'opinion publique dési-
gnait comme le futor successeur du chan-
cellier, l'explication est venue : C'est que
Guillaume ne veut pas plus de tutellemili-
taire que de tutelle politique. Ur, comme
Waldersee est un homme de valeur et de
caractère ; comme il na veut pas étre un
chef d'armée nominal, un chef d'état ma-
jor général humiliant wa responsabilité
sous lu commandement d'un blanc bec, il
à Été cassé aux gages par celui-ci, qui n'a
plus maintenant mi Bismark ni Walderses
pour l'empêcher d'être l'empereur, de pied
en cape, pour le gouvernement civil et
mililaire.

* Le palais, dit le World, sers désormais
une caserne, et le siège de l'empire à che-
val. ” Est-ce la paix, est-ce la guerre ?
C'est la question qui se pose. C’estla con-
fusion dens tous les cas, et l'inconnu cer-
tainoment. S'il faut en croire ce qu'on rap-
porte de Londres, la cause immédiate de
la revocation de Waldeisee procéderait
d'unedes utopies de Guillaume analogae,
quoique dans un autre ordre d'idéer, à son
rêve de socialisme impérial. Guillaume
aurait conçu et arrêté le projut, comme il
a transpire déjd,il y a quelque temps, de
convoquer un second congrès internatio-
nal ou il proposerait l'abolition des gran-
des armées et un désarmement général. Le
comte de Waldersee aurait préremptoire-
ment refusé de s'associer à cette chimère,
et de là une rupture immédiate Walder-
see est parti en congé pour l'Italie et l'em-
pereur à signé sa révocation.
Nous ne savons ce qu'il y « de vrai dans

cette version, Elle ne saurait être accepléu
sens réserve. Il est bien difficile d'adwet-
ire, si peu de confiaace qu'on puisse avoir
dans le jugement de Guillaume, qu’il
croie sérieusement à la possibilité d'un
déssrmement pacifique dansl'étet acinel
de l'Europe. Unetelle proposition serait
accueilli avec dérision d'un boutàl'autre
du continent. L'idée n'en pourrait naître
que dens un cerveau hors d'aplomb, ce
qui, du reste, ne a'évarte pas beaucoup de
l'opinion de gens très sensés, en Europe
et ailleurs. Le Sun de New-York diéait
hier, à propos du vide qu'allait faire la re-
traite de Bismark dans les conseils du
jeune despots :

La dioparition du chancelier aera vue
avec une satisfaction voilée, nais intense,
à Paris et à Saint-l'étersbourg. Les hom.
mes d'Etat rueses el frauçais éprouveront
le même sentiment de soulagement qu'ex-
primnait Sertorine quand, apprenant que
le jeune Pornpé avait supplanté le vétéran
Métellus, il disait : “ Eh bien! que le
vieillard s’en aille, et nous aurons bon
marché du jeune homme ! ”

Ds paut attendre tous les égurements
en effet, d'un jeune téméraire assez fou

u1 prendre à lui seul une charge aussi
ourde que celle des immenses complica-
tions au milieu desquelles so débatla po:
litique intérieure et extérieure de l'empi-
re. grand-père de Guillaume II n'était
surement pas un grand génie, mais il
avait le nérite do savoir s'entourer de
conseillers plus experts que lvi. Pour la
guerra, il v'appuyait sur de Molike, et
pour la hante politique sur Bismark. Son
petit file n'a pas cetle sagesse et sa pré-
somption l'expose à de grands dangers,
dontil ue tardera pas à e'apercevoir, ne
fût-ce que dans ous rapports aveo le parle-
went, qu'il ne trouvera sûrementpas aus-
ai dovile qu'il était sons la coupe de Bis-
wark qui obtenait tout ce pu'il voulait
du reichatag, tnais à quel prix ?

I! avait le prestige do l'âge ot des ser-
vices rendus, c'était an dompteur; il avait
wue autorité propre et une puissancà per-
sonnelle qui s'imposaiont par des artiflocs
d'intimidation où il était passé maitre il

: roulait littéralement les auditeurs ; il re-
fouluit les instinets d'émanoipation qui
murmuraient mais se soumettaient. Gnils
Jaume n'a rien de tout cela, et si Bismark
lui-même est arrivé à l'impuissance de-
vant l'invasion irrésistible de l'esprit li.
béral, par quel prodige peut il, loi _nori-
ce, espèrer contenir les éléments démo-
cratiques qui fomentent dans le nouveau
reichstag ?

C'est là que l'attendent les premières
épreuves. Il ne manque pas au parlement
d'espiits énergiquer, aujourd’hui affran-
chis, qui aspirent à prendre la revanche
de leurs humiliations paseées, et ce n'est
pas Guillaume certainement qui les cour-
bera sous son despolisme juvénile.

LES OEUFS DE PAQUES

Le luxe s'est élendu et il coûte cher
aujourd'hui d'offrir une marque d'stten-
tion dans un œuf de Pâques. Décidément
le bon vieux temps est loin de nous, et il
est curieux de voir comme l’on détourne
facilement les intentions de leur source
et de leur bat.

Qu'était-ce que les œuts de Pâques,
dans l'origiLe ? Rien de plus simple à ex-
pliquer ; su temps où l’on observait le
carême avec plus de rigueur qu'anjoar-
d'hui alors que l'usage du beurre et sur-
tout des œufs était rigoureusement pros-
crit pendant lus quatante jours, on salvait
avec plus d'enthousiasme la venue de Pa.
ques.

Les vieilles chroniques nous rensei-
gnent sur ce qui se passait alors. Le Ven-
dredi Saint arrivé, est-il dit, les écoliers et
les clercs des églises s'ussemblaient sur la
place publique, an bruit des tam buurs, au
son des trompettes, an tintement des clo
chettes. Les uns portuient des étendards
sur lesquels étaient peints des œuls, les
autres tenaient en main des lances et des
bâtons. Quand ils étaient réunisil se ren-
daient en masse à la porte des églises, et
la ils faisaient bénir des œufs teints en
couleurs diverses, puis ils se renduient
dausla villo pour faire don de ces œufs
À leurs parents et leurs amis.
Le saint jour de Pâquesarrivé, on cas-

sait les œulx et l'on en faisait nne salade
que l'on inangeait en famille avec grande
liesse

Aujourd'hui on distribue encore aux
amis des œufs de Pâques, mais ces œufs
ne sont plus ceux des poules. Tout aug-
mente et tout change dans la vie. Les
œufs ont subi le sort commun ; ils sont
devenus des objets de luxe, des boites à
surprises, ef quelles surprises !
Ce sont de puissants personnages qui

ont établi l'usage funeste des œuls autres
que les œufs des pouler.
À partir du XIe siècle, la distribution

des oeufs de luxe devint à la cour de Fran-
ce une sffaire de mode.

Après la messe de Pâques, on présen-
tait au roi une corbeille remplie d'œufs
qu'il distribuait aux seigneurs de 88 mai-
son. Selon la richesse de l'œuf on se trou-
vait en plus ou moins grande faveur.

Henri Il vffrit en cadeau de Pâques, à
Diane de Poitiers, un collier magnifique,
dans deux coquilles de la nacre la plus
pure. La chose parut si galante et 81 jolie
que son succès fut tiès immense. Les
courtisans s'empressèrent d'imiter le mai-
tre, etles œufs de Pâques de genre sem-
blable, d'une valeur souvent excessive,
s'offrirent tour à tour à la reine et aux
dames de la cour, sous lcs règnes exces-
sifs de Charles IX llenri III, Henri IV,
Louis XI1I,et Lonis XIV.
Quand Mlle de La Vallière &e fat reti-

rée du monde, le grand roi lui fit parve-
nir dans un œuf de Pâques, un morceau
de la vraie croix.

Sous Louis XV, le luxe alteignit les
dernières limites du raflinement, Ou en a
la preuve par les spécimens si jolis et si
gracieux qui restent de cette époque. Un
fit ce que l'on n'avait pas encore tenté
jusque-là, Watteau et Lancret reçurent
wission de peindre et dorer de délicieux
motifs et du ravissantes scènes, sur de
simples coquilles d'oeufs de poule. C'est
ui: de ces œufs que le chevalier de
Boulll>rs disait : “ Sion le mange à la
coque, je retiens la coquille. ” Mais ce
luxe fut encoru dépassé quelques années
plus tard, l! faudrait en trop dire. Sous
la Révolution on continua entre amis, à
s'offrir des œufa de l'âques, mais ces ca.
deaux représentaient, hélas ! les s-ènes
lugubres que l’on avait Journellement
sous les your.

Atrivous à Une époque récente pour
dire que dans certoina oeufs de l'âques se
troave la marque de ce luxe ruineux,
qu'on ne saurait trop condamner ; oer
taius détails prouveraient ce qu'on y dé-
couvre de scandaleux, co que peuvent
le dévordre et la folie.

Muis arrêtons-nous plutôt à ce que peut
offrir d'agréublo et de bon l'emploi que
d'aucaresavout faire de nos jours dus
œufs de l'âquus.

Il y « téjouissance pour le cœur, à lire
Certaines anvedotes qui rappollent du  

quelle aimable et charitable façon ils ont
Étéet sont encore présentés ou distribués.
On raconte que Lamartine, contemplant

un jour, aux approches de Pâques, avec
un de ses amis, les étalages des confiseurs
et des joailliers, ne ponvait s'empêcher
de songer aux tristesses des pauvres en-
fants qu'il voyait là, demandant un petit
sou, et s'arrêtant devant ces étalages su-
perbes, sans pouvoir se promettre le plus
modeste de ces œufs exposés. Par un de
ces élans qu’on explique, Lamartine en-
tre dans le magasin et témoigne de sa
prodigieuse libéralité : il jette quelques
pièces d'or sur le comploir, prend une
corbeille d'œufs de Pâques,et la dietribue
lui-même à tous les enfants que l'excès
de joie rendait muets, et comme son ami
semblait lui reprocher cette prodigalité:

“ Que Dieu me pardonne, dit-il, ainsi
qu’à ma mère, qui m'a toujours appris
que faire des heureux était la plus douce
es jouissances !
Une autre anecdote, plus récente enco-

re : c'était en 1865 : la supérieure d'un
établissement d’orphelines, préoceapé de
ls situation pénible duo à de tristes
événements qu'elle n'avait pu conjurer,
cherchait par tous les moyen possibles à
remonter sa maison. Un jour elle reçut un
œuf en sucre gros commo un œuf
d'autruche accompagné de ce simple
billet : “ Pour vos chères orphelines.
Aussitôt la bonne mère de réunir
ses petites filles de casser l'œuf devantel-
les. O surprise ! de I'@uf en morceaux s’é-
chappent quantité de minces billets dont
la totalité forme une somme importante.

L'auteur de cet inoubliable bienfuit
avait nom : George de La Rochefoucauld
dont la mort a laissé d'ananimes regrets.
Un comprend de tels cadeaux, comme

aussi on ne peut que tolérer ces petits
souvenirs aflectueux qu'on s'offre entre
amis : il y a mille manières de s’y pren-
dre pour être agréable. Les œufs de Pà-
ques sont des occasions pour une foule de
sarprises plus ou moins réjouissantes.
Comme le ler avril, jour des attrapes,

80 présente à l'époque de la mêmesaison,
il arrive que l'œuf contient seulement
quelquefois un petit poisson ou an petit |
rien du tout, [1 n'y a pas bien longtemps,
une dame qui s'attendait sûrement a une
jolie surprise, elle en avait l'air du moins,
reçut un bel æuf qui ne renfermait qu'an
bouquet de violettes ; elle le sentait, puis
l’écartait comme si dans ce milieu elleeüt
pu découvrir quelque objet précieux, mais
point du tout. On comprit à sa triste mi
ne qu'elle se trouvait badinée.

—_———

 

Inventions, Decouvertes et Variete

LA PIQURE DES MOUVHES CHARBUN-

NEUSES,

On admet généralement que la piqure
d'ane mouche charbonneuse est non seu-
lement très dangereuse, mais, que, parfois,
elle peut déterminer la mort.

Le Bulletin agricole de Constantine n'est
par de cet avis et si le mal est pris à
temps, on obtient une guérison certaine.

* Voyons d'ubord, dit-il, comment dé-
bute le tal, Il commence par une petite
tache, peu colorée, raremeut plus grosse
quane tête d'epiugle. On la confondrait
avec une piqure de puve Pew a pen ap-
parait un petit bouton, puis une vésicule
qui le recouvre et s'agrandit.

* Cette vésicule, d'ahord grise, devient
noire et démange vivemunt ; si on la per-
ce, il en sort une goutte d'eau jaune ca:
pable de transmetire la maladiea une per-
sonne. Bientôt la maledie se curactérise
tout à fait ; la gangrène se manifeste par
un point noir. La peau forme une gros
seur enflammée, l'enflure s'étend, et, at
bout de deuxjours, |. partie ainsi ailectée
dovient gonllée et dure dans toute son
étendue. Mais commel’engourdiseement
n'entraine pas une grando souffrance, le
maladese rassure. Hélas ! trente-six heu-
res après les vomissements survionnent.
puis une fièvre froide qui se termine par
la mort. .

“ll est prouvé que les hommes peu-
vont guérir, d'une manière presque Cer-
taine. de cette maladie, pourvu que le
traitement soit appliqué sans retard. car,
daus une affaire aussi rapide, les heures
sont précieuses. Donc. dès qu'on se croit
piqué par une mouche suspecte, et qu'on
apecçoit le bouton noirûtre d'un mauvais
aspect, il faut aussitôt, avec ou sans l'ai-
de du médecin, cautériser profondément
le wal en so servant d'un fer pointu, -ou-
gi au feu.ll vaut mieux braler un peu trop
que pus assez, car une brûlure insuflisan.
te ne produirait qu'un résultat incertein.

“ On recouvre alors toute la partis cau-
térisée avec des fouilles vertes de botte-
rave ou du salade et on uttoncl lo méde-
cin qui jugera de l'efficacité de la brulare
lui-même, et ordonuera les médicaments
internes.

La classe des fumeurs qui aiment à se
ervir de bons bouts d'ambre est assez in-
bressante pour qu'on s'arrête un iastant

co

à lui indiquer le moyen de distingue
l’ambre véritable de ses nombresses imi-
tations. L'imitation est d’un jaune uni-
forme tandis que l'ambre est générale-
ment ombrie et rayée ou nusgeuse ; si
l'on frotte celle-ci eur la paume de la
main, il se dégage une odeur aromatique,
ce qui n'a pas lieu pour l'ambre artificiel
le L'ambre groiesée avec du suifet chauf-
fée an feu pendant quelques minutes peut
plier sous un léger effort, mais l'autre de-
meure rigide. Elle s'écrase difficilement,
n'est pas rayée par l'ongle du doigt ; on
peutla tailler, le limer, la scier et la po
lir, mois elle ne se soude pas avec elle-
même comme le copal ou ambre artifici-
elle.

 =—

FEUH. 6.FEARON
A VENDRE

10. La maison de brique, à deux étages,
avec bonnes mansardes, située aux Noë. 26
et 28 rue Badeaux, Trois-Rivières, en face de
la place du marché aux denrées, occupée
aujourd'hui, comme restaurant pardame veu-
ve Adolphe Cadorette, Le bas de cette maison
coutient un beau magasin, etle haut, un vas-
te logement: a l'arrière est une grande cour,
avec écurie et dépendances, Cette maison se-
rait res avantegeuse pour un épicier, Un
marchand de fleuc, de fruits, de hardes faites
ou maison de pension, toutes choses à la de-
mande et à la portée des agriculteurs et com-
merçants qui fréquentent nos marchés.

20. Cette belle résidence de brique avec
soubassementet mansardes françaises, située
au No. 69 rue Ste Julie, Trois-Rivières, occu-
pée, comme résidence privée. par John Bour-
geois, Écuier, arpenteur et ingénieur. Cette
maison, avec allonge et belle cuisine àl'arriè
re, pourvue de toutes les améliorations mo-
dernes, tel que closets, bains, ete, avec joli
jardin et vaste cour, écuries, hangars, remi-
ses et autres dépendances, située auprès du
couvent des Dames de la providence, du col-
lige, et à quelques prs de la Cathédrale, of-
fre de grands avantages pour tune famille dé-
sirant le confort et la tranquilité. Avez cette
maison, sont aussi à vendre le petit cottage
voisin, No. 65 rue Ste-Julie, el le vaste ler-
rain à l'avrière, ;
Termes faciles.—possession au ler mat pro

Lain (1890)
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NAPOLEON GELINAS,
Exécuteurs test-conjoints

Trois-Rivières, 24 Décembre, [889
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A VENDRE
Une belle propriété dana fa poroisse de St Tite située

à dixarpents de | Eglise vt à ls même distance du dé-

pot des chars, contenant 223 arpenta de terre, dont T0

en culture le resto bien boisé, et une sucrerie dessus

blen bâtie, ot le tout en bonordre. _

Pour plus amples informations wadresier au proprié-

taire LUDGER TOURIUNY,
St Tite,

Province de Québec |

District des Trois-Rivières. j

COUR SUPERIEURE

No. 192

Dane Marie Agnes Béland du village d'Ya-  machiche, épouse d'Evariste Rivard du
wème lien, duement antorisée À ester en

justice,
Demanderesse.

vs

La dit Evariste Rivard du dit village d'Ya
w achiche

' Défendeur,

Une action en séparation de hivn, À ce jour
Sté ins tituée an culte cause, par la Demande-

resse contre le Défendeur.

“l'rois-Itivières, 24 Février 1890.
JB. L HOULU,

pers TS ra onan ma ——
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Trois-Rivières

28 Novembre 1888.
ss:

MALLES, Anuves Dmrane

PAR CIFEMIN DU PACIHIO |
Section Ouest, |

Expres, |
!

Montréal et Ouest. ...., .... WLS AMIEPN
Yamachiche, Rivitro dn Loup..|
Maskinongé, Berthier et Sorel,, “
Etate-Unis Est et Ouest. ,..... | '
QUAWB La 2 2000000 0 c00000 “

Section Eat,

Express.

Québec et Est... ne case +. 430 P, M.111,05 À, 9
Champlain... secsennencse .“ # “
Batiscan et Ste-Anne la Pémdo. ‘ “

PAR GUAND TRONO,

Etats-Unis (Est)... 0.000 8,30 4, NM ma
Bt-Grégoire...……….…. sense 9,30 A. M.13,25 P, #
Arthabauka et Cantousde l'E#t.| + 8 En
Nicolet ot LaBaie.,.,.so ‘

PAR TEHRE.

BÉCATLOUT Lee nas 000000 haan 8,30 A, M} 8,20 4. of
Gentilly, St-Pierre les Beequets, “ u
Bt-Juan D, C. et la Rive sud, ,. “ 4“

St-Maurice ut St-Narclss.. … |10,30 A, M4 1,00 PE
St-Etienne.,..........a. « «
Shawenegan, Forg. St-Maurice. “ “

3 fois par semaine “ “ V :
almont mandi, joudi. sawed “ !

i
PAR CHEMIN DR FER DE NUIT.

1

Ottawa... Vernier aries « 8,00 A,M. 7,15 P. W,
Montréal... voi “eres “ !
Québecacsesse sr ca0 0066 “ | *

Grandes Piles... 3451 M/ BPM,
St-Titv cv. “ “

   
Lac la Tortue
Grand'Mère.,
Ste-Flore,,,.

Les malles pour l'Europe fer-i !
went le vendredi à 4,30 P. M,
et 7,30 par chemin de fer de nuit.

i |

Les boites aux coins des ruvs sont visitées à 10.30 3
M, 3.15 P, Met 7,15 PM,

Leslettres enrégistréesilolvent être mallé 15 minutes
avant le départ de chaque malle.

C. K. OGDEN, M. P,
‘Trois Rividros, 26 Nove ales 1888,

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON D'OR

N©, 138 RUE NOTRE-DAME,

"Drois-Ftivières.

 
11 uvireut spoctalement les familles à venir visit
le 11 magasin avantd'achetur ailleurs
Des modistes sontattachées à l'établissement,
34 Urtabre 1878,

PIANO ET CILANT
Madame Harl-Brunet, professenr de pian ot chant

ouvrire son salon de musique lo 13 Juillet au No. 24
Rue Niverville, Pour conditions s'adresser du 1 heure
43 heuresM,

T'rois-Rivieres, 11 Juillet 1880.

‘elebre Ean Minerale
DES

SOURCES ST-LEON

R. W. WILLIAMS, successeur de Hœr-
ner & Williams pharmacien, téléphone
No1,r qent général pourla cité des Trois-  Proc. do 1a Demanderesse,

Rivi
ILECTOR CARON,

Proprriétais
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e
s

nt
c
e

i
h
i

E
R
O

   

R
A
A

r
o
m
a

a
E
T
e
a

A
ATIONW
A
S
S
E
A

24.
R
L
A
Y
E

a
t
e
s
T
r
e

Sa
pa
a
N
E
Y

T
F

e
i
.  

P
E

a
e
P
R
E

F
E

A
B
r
.

 

LR JOURNAL DES TROIS-RIVIERES 27 MARS 1800

   
 

LESTROIS-RIVIERES.

JEUDI, 27 MARS 1890.
 

"7A SITUATION FINANCIEREDE LAA STUNT.FAN

L'analyso suivante de la partie du dis

cours de M. Désjardins, député de Mont-

morency, concernant les finances provin-

ciales, nécessite la plus sérieuse attention.

Depuis six mois, dit-il, le gouverne

ment a vécu d'empronts que j'appellerai

forcés. Il devrait avoir la franchise de

l'admettre.
La loi autorise le gouvernement à ga-

rantir l'intérêt des débentures que les

compagnies de chemias de fer placent sur

le marché monétaire, à condition que ces

compagnies lui fassent le dépôt de la som-

me sufËsante avec les intérêts eur le dé

pot pour rencontrer l'intérêt des débentu-

res garanties par lui L'année dernière,

trois compagnies se sont prévalues de la

loi. Elies ont déposé la somme $2,229,000

entre les mains du gouvernement, ponr

garantir l'intérêt pendant 10 ans de plu-

sienrs millions de piastres des débentures

qu'elles ont négociées eur le marché mo-

nétaire. Le gouvernementa contracté l'en-

gagement de payerl'intérêt des débentu-

res à la place des compagnies. Le mou-

tant annuel que le gouvernement aura

ainsi à payer est de $273,000. C'est donc,

pour les dix ans, l'obligation de payer $2,

780,000 que le gouvernement 4 contractee.

La diflérence entre le montant des dépôts

et celui des intérêts à payer est de $500,-

000. Si :e ministère avait placé les $2-

229,000 qu'il a reçut en dépôt, l'intérêt

pm emma

Balance pour l'année cou-
rante 1889-90...

Montart d’après le budget
général de l'année pio-
chaine 1880-91...........

Part de la minorité protes-
tante dans l'aflaire des
Jésuites. .…….…...….….….….…. v

A rembourser sur les dé-
pôts des compagnies de
chemins de fer pour l'in-
térêt des débentures en
chiftres ronds........ ....

$ 782,000

1,462,000

62,000

400,000

Montant.............. $2,698,000

C'est donc, en chiffres ronds, deux mil-
lions sept cent mille piastres de déboursés,
suivant lui, tous imputables av capital,
que le gouvernement aura à faire jus-
u'au 30 juin 1891. Pour faire face à ces

obligations dont les échéances vont rapi-
dement ge succéder, le gouvernement n’a-
vait le 81 décembre 1889, que la balance
disponible de $676,955, déduction fuite
de $42,225 de mandats impayés à cetle
date.

Etablissons la différence commesuit:

Montant à payer jusqu'au
80 juin 1891... arenes $2,606,000

Moins halance en caisee lo
81 décembre 1889......... 676,956

Balance pour laquelle il
n'est pas pourvu... . $2,019,045

Voilà donc plus de deux millions de
pisstres de déboutsés à faire pour les:
uels il n'y a pas un sou de disponible.

Je n'hésite pas à dire que le devoir im-
périeux do la chambre avant de se sépa-
rer est d'exiger que le gouvernement Ini
dise où et comment il entend se procurer
les ressources financières pour rencontrer
ces déboursés.

D] est évident que le gouvernement est

composé aurait comblé cette difléreuce obligé d'emprunter de nonveau. Va-t-il

d'un demi-million. faire des emprunts temporaires ou un em-

Mais voici ce que le gouvernement a prant permament d'une couple de mil-

fait. Dèsla fin de février 1889, Il ne lui lions ? Les emprnnts temporaires ne fe-

restait pas un sou du femeux emprunt de

|

raient qu'ajourner l'emprant permament.

trois million et dewi fait à peine un an 1l faudra toujours que le ministère en

suparavant Il était sans ressources et| viennent la.

étreint par les embarras financiers causés L'honorable trésorier n'a pas jugé à

par ses prodigalités et svs extravagauces.

|

propos de nous dire comment il allait se

11 lui fallait absolument de l'argent, et par

|

procurer l'argeut 1 écessaire pour payer

gros montants. les dépenses du capital qu'il lui faudra

l'ressé par les échéances, le gouverne| faire d'ici au 30 juin 1891 La chambre

ment se retourna vers les deux willionset {et la province ont le droit de le savoir.

et quart des dépôts des compagnies de

|

Notre devoir est d'exiger qu'on nous le

chemins de for, et les regards d'un œil

|

dise.
d'envie. oo

Ainsi le gouvernement a vécu depuis, à
Malgré son silence sur ce point et ses

réticences sur d'autres, l'honorable tréso-

mèmeles dépôts qu'ilavait reçus pour pay-

|

rier en u dit cependant assez pour nous

er l'intérét des débentures dont ila rendu

|

faire comprendre quela politique du mi

la province responsable. Et le 81 décem- | nistère est de continuer à augmenter la

bre dernier, des deux millions et quart de

|

dette de province Il nous a déclaré que,

dépôte, il ne restait que la balance relat1- loin de diminuer, le compte de l'intérêt

vement modique de sept cent mille pias-|va aller en augmentant Qu'eet-ce que

res. Lt je dis que le gouvernementa fuit

|

cela signifie ? Evidemment qu’il faut de

depuis lu dernière session, un emprunt nouveaux emprunts. Sans nouveaux em-
forcé de plus d'an million et demi de pias-

|

prunts le compte de l'intérêt ne pourrait

tres sans l'autorisation de la chambre.

Voyons donc vers quelle catastroghefi:
nancière ce gouvernementfait marcher la
province au pas de cours».

pas augmenter.

UNE VUE D'ENSEMBLE

Plusieurs des détails des affaires finan-

L'emprunt de $3,500,000 est dépensé cières ayant été longuement discutés, je

jusqu'au dernier sous depuis un an.
Les huit cent mille piastres et p'us re

çues des corporations commerciales de-

me suis surtout attaché à examiner les
. grandes lignes de la question.

Avant de terminer mes remarques je

puis le jugement du Conseil Privé sont crois qu’il est très important de prendre
aussi toute dépensées. une vue d'ensemble de la situation non

Des $100,000 d'O atario et des $125,000 seulemonttelle que je viens de la tracer
de Montréal, il y a longtemps qu'il ne Par des données et des calcals incontes-
reste pas un cenitn. tables, mais aussi en la jugeant sûrement

Des $700,000, et plus du revenu addi- dansl'avenir prochain et redoutable que

tionnel, purçues, depuis 1887, des teries la politique si déplorable du ministére

de laCouronne et des licences, il n'y à pas lui prépare.
lu valeur d’un sou dansle trésor.

Et des $2,229,000 de dépôts des compa

En 1886, sous l'ancien gouvernement,
. la province avait un badjet de dépenses

gnies de chemins de fer, il ne reste que ordinaires de trois millions de piastres en

six a rept cent mille piastres que le gon
vernement aura tout dépensé dans peu de
mois.

UN AUTRE EMPRUNT TRÈS PROCHAIN

. chiffres ronds.
Aujourd’hui ce budjet dépasse $3,780,-

000, soit une augmentation de plus de
trois quarte de millions de piastres Les
obligations to'ales de la dette fondée et
flottante dépassant vingt-sept millions de

. Jlde mondevoir, ajoute encore M. Des- | piastres, soit, commeje l'ai prousé, une
jardins, d'attirer la plus sérieuse utten-[angmentations de plus de cinq millions
tion de la chambre et de la province sur
un des côtés les plus graves de la situa-
tion de nos affaires financières. Je dois
d'abord exprimer ma grande eurprise de
ce que l'honorable trésorier ne nous en
ait pas dit un seul mot.

11 est certain gue le gouvernement va
être très prochainement obligé d'emprun-
ler un montant considérable. En voici la
preuve irréfutable.

Par son budget général et son budget
supplémentaire pour l'année courante
1889-90, le gouvernement a calculé qu'il
lui faudrait payer pour les dépenses spé-
ciales qu'il porte au compte da capital, et
pour les subventions aux chemin de fer,
la somme de $1,214 000 en chiffres ronds.
l’endantles six premiers mois de l'année,
il a payé à compte de ce montant la som-
me de $482,000. Il lui reste donc $782,000
à payer, suivant ses propres calculs, pen-
dantl'exercice en cours.

Dansle budget général de l'année pro-
chaine, 1890-91, le gouvernement calcule
qu’il aura à dépenser, pour dépenses epé-
ciales, imputables, suivant lui au capital
la somme de $912,000 et $450,000 pour
subventions aux chemins de fur, soit un
total de $1,452,000. Le gouvernement au-
Ta aussi à payer bientôt la part de la mi-
norité protestante dans le règlement de
l'affairo des biens des Jésuites, soit $62,000
ll aura à débourser #400,000, en chiffres
ronds, d'ici au 30 juin 1891, pourl'iutérét
des millions des débentures des chemins
de fer dontil est responsable.

Caleulons maiutenant le montaut des
déboursés imputables au capital que lu
gouvernement aura, suivant 8° propres
calculs, à faire d'ici au 80 jain 1891 ;

depuis l'avènement du ministère actuel
au pouvoir.

d'une dette flottante de près de six mil-
lions de piastres,

jourd'hui-

chain si la chambre et la province per-
mettent au gouvernement de continuer
sa course vertigineuse dans la voie de
l'extravagance ?

prévoir.

sortes d'entreprises, dans toutes sortes
d'aventures. Îl pousse partout à la dé-
pense. ll provoque partout les demandes,
les sollicitations, les exigences, II fait
Maints projets sans en peser les difficul-
tés, les dangers, les conséquences. C'est à
ua tel point que l'honorable trésorier n'a
pu s'empêcher, timidement, si l'ou veut,
de pousser un cri d'alarme, en voulant
réagir contre la tendance de plus en plus
accentuée de tout attendre du gouverne
nement.

quo si inconsidérée, si hasardée, si dange-
reuse, du gouvernement va t-elle produire
en trés peu de temps,si on la laisse faire ?

la proviuce dépassers trente millions de
pisetres.

sera obligé d'emprunter sspt à huit mil-
lious du piastres.

Wt augmenté de $300,000 annuellement. 
Nuts rommes actuellement en face

Voilà la situation telle qu'elle est au.

Que sera elle dans un avenir très pro-

Ce qu’elle sera, il est très facile de le

Le gouvernement se lance dans toutes

Quelle situation financière cette politi-

Ce qu'elle sera certainementle voici :
Bientôt très prochainement la dette de

En très peu d'années, le gourernement

Le compte de l'intérêt sera aiusi bieu-

Tout cela portera aussi bientôt le bud-
get annuel des dépenses de la province à
quatre millions et quart.
Et pour rétablir l'équilibre entre les

recettes et les déponses, et sauver le cré-
dit public, il faudra que le gouverne-
ment trouve au moins trois quarts de
millions de piastres de rovenu addition-
nel.

C'est-à-dire qu'il lui faudra imposer
trois quarts de millions de piasires de
nouvelles taxes.’
Voici la situation prochaine, telle que

le gouvernemuvmt la prépare avec un
aveuglement inexplicable.

La situation actuelle est déjà trop com-
romise. ll ne faut pas s'avanturer plus
oin. parce que l'abîme cst tont prés,
Il faut rebrousser chemin, et tout de sui-
te abandonner la voie du l'extravagauce
pour revenir à celle de l'économie.

1l ne faut plus créer à la légère de nou-
velles obligations, pour mettre fin sux
lourdes emprunts et éviter le désastre
qui s'en suivrait certainement.

 

Courrier

Les résolutions du gouvernement Mer-
cier au sujet des subsides aux compagnies
de chemin de fer ont été adoptées.

L'affaire Murphy Leblanc au sujet du
Table Rook va prolonger la session de
quelques jours tout probablement. On
attend le rapport da comité qui a fait
l'enquête à ce sujet.

On continue de croire dans les cercles
ministériels à Québec que les élections
provinciales auront lieu immédiatement
après la session.

La Chambre des Communes a repris ses
séances hier. Le discours sur le budgetse-
ra prononcé ce soir. On est anxieux de
connaître les changements qu'il va opérer
dans le tarif.

La retraite de M. de Bismark continue
a provoquer les commentaires de la pres
se. Plusieurs sont d'opinion que cette re-
traite indique un changement de politi-
que qui causera des ruptures en Europe
et sera probablement suivie de la guerre.

Onlit dans le Courrier du Canadu.
“ Des gens qui sont grassement payés

par le gouvernement national, ce sont les
sténographes qui travaillent devant les
comités

* En référant aux comptes publics de
1889, on trouve un item de $3,706 61
pour dépenses des comités. Lu plus gran-
de partie de ce montunt a été pour solder
les frais d'enquète.

* Corome c'est dansl'affaire Lockwood
que la plupart des témoignages out été
pris, et que ces témoignrge ont été impri-
nés (Voir No 128 des documents session-
nels de 1889), on peut fucilement faire
un petit calcul qui nous donnera le résul-
tat suivant , savoir : que les slénographes
ont Été payés environ $100 (cent piastres)
pour chaque heure de sténographie, en,
supposant qu'ils prennent six ou sept
mille mots à l'heure

* Et M. Lemieux qui prétendait qu'on
peut avoir un bon sténographe pour $800
par année !

Les derniers témoins entendus duns
l'affaire du Table Rock ont évalué le ter-
raiu acheté pour $8,000 par M. Murphy,
4 $20,000 ;lquelques uns lni attribuent
même une valeur de $40,000.
La province a donc fait par celte trans.

action une perte énorme.

Un phénomère des plus curienx et des
plus rares a été observe en Bourgogne,
France,pendant an ouragandes plus vio-
lents.

Après une pluie diluvienne, on a re.
connu que la terre des environs de Dijou
était couverte par un nombre incalcula-
ble de chenilles. On les comptait par cen-
taines de mille. Presque tontes étaient
noires et longues d’un pouce. Il y en
avait aussi de jaunes ayant jusqu'a trois
pouce ; mais quelles que fussent leur
longueur, les corbeaux et les aulres
oiseaux eurent bientôt dévoré cette man-
ne tout à fait inattendue, en cette saison
1l est probable que ces étranges voyageu
ses ont élé aspiré par un tourbillon ns-
cendant qui s'est produit dans quelquu
région méridionale où ces insectes vivent
en légions innombrables.
Le ssvant qui à l'aide de ces renseigne-

ments découvrirs leur origine exacte, run-
dra un grand service à lu météorologie.

Dans la conférence que le jeune empe-
rour allemand a eu avec ses généraux à
la suite de la démission du chanciier. il
aurait tenu ce propos signifivatif: * Je
compte sur vous pour briser toutes les té-
sistances, nous marcherons unis contre

tous ceux qui voudraient nons empêcher
de remplir notre mission ici-baset j'espè-
tv que notre union el notre résqlution
empécheront les ennemis de l'empire de
se mettre en travers de notre route.

La Guzetle de l'Allemagne du Nord, orga-
ne de Bismark, dit que le resultat des
dernières élections et la perte de son an-
cienne iufluence sout les raisons véritu-
bles de la démission du prince de Lhs-
mark. Personne, dit la Gazette, ne l'a prié
de reconsidérer sa démission,

—On a reçu à Vienne une dépêche an-
nongant qu'au corps de troupes de la
Serbie a essayé de prendre lo village bos:
uien de Granje mais qu’il a été reponssù après un rade combat par les gendarmes

=resme —_—

autrichiens. On compte un grand nombre

de blessés des deux côtés.

Le

gouverne-
ment autrichien a demandé des explios-
tions à la Serbie.

Les membres du conseil législatif ont
offert à l'hon. M. de LaBruêre son portrait
grandeur naturelle, peint sur la toile par
noire artiste M. Eugène Hamel. C'est un
travail remarquable. Ce gage d'estime a
été présenté à l'hon. conseiller par le pré-
sident de la chambre haute, au nom de
ses collègues.

Le doyen d'Ago du Sacré-Collège est
actuellement Son Emineuce Henri New-
man, qui a 90 ans ; le doyen par création
est l'Emme Mertel, qui a 32 ans de car-
dinrlat. Mais la dignité de doyen de tout
la Sacré-Collège revient de droit à S. Em.
Monaco La Valetta, premier cardinal de
l'Ordre des Evêques par la date de su
création le 18 mars 1868. Il a 22 ans de
cardinalat.

Après les six cardinaux de l'Ordre des
Evèêques viennent les cardinaux de l'Or-
dre des Prêtres. Leur nombre est sujour-
d'hui de 44. Il y a 18 cardinaux de l'Or-
dre des Diucres et enfin 2 réservés in pel-
to au dernier Consistoiro ; cela fait en
tout 65 cardinaux, de sorte qu'il reste 5
chapeaux vacants pour le plenum du Ss
cré Collège qui est de T0 membres.

Sousle rappoit de l'âge il y a dans le
Sénat de l'Eglise 1 nonagénaires, & octo
géneire, 10 quinquagéunaires, et seule-
ment 4 cardinaux qui n'ont pas aiteint
50 ans.
 æ_—

Ferme Expérimentale Centrale

DÉPARTEMENT DE L'AGRICULTURE
Ottawa, mars 1890,

Sur Ja recommaudation du Ministre de
l'Agricnliure, le gouvernement du Cana-
da a consenti à mettre une somme dans
les estimations budgétaires, afiu de pour-
voir à l’achat et âla distribution d'orge
de semence à deux rangs qui sers fournie
aux cultivateurs da Dominion aux prix
d'achat.

Afin d'arriver à ce but, lu Ministre de
l'Agriculture a acheté de James Carter et
Cie., marchands de grains bien connus
de Londres, Angleterre. 10,000 boisseanx
d'orge “ Carters Prize Prolifique. “ Cette
orge à deux rangs—un prodoit récem-
ment amélioré provenant du type Cheva-
lier—est très appréciée dans la Grande-
Bretagne pour la fabrication de la bière
et est considérée par les experts comme
une des meilleures variétés qu'on puisse
se procurer, Elle a remporté plusieurs
prix l'année dernière. Elle produit beau-
coup ; la paille est grosse et longue; les
épis pueants, €t rend en moyenne qua-
rante grains par épi lorsqu'elle est bien
cultivée Bile peutêtre semée plus clair que
d'autres variélés qui croissent avec moins
de vigueur. On estim: qu'un boisseau et
derni suffit à ensemencer un arcre de ter-
re. Des échantillons de cette variété fu.
rent distribués par la Ferme BExpérimen-
tale Centrale l'année dernière et semés
dans certains endroits de la province
d'Ontario, où on cultive l'orge, et dans
d'autres parties du Dominion. Bien que
la saison fut peu favorable à la croissan-
ce des grains, celte urge prsa de 54 à 56
lbs le boirseau, Des échantillons de cette
récolte fatent envoyés à des experts en
Angleterre, qui les ont trouvés de bonne
qualité et propres À ôtre mis sur le mar-
ché pour la fabrication de la bière. Cette
orge se vendait actuellement de 48s à 40s
par 446 lbs sui le marché anglais, ce qui
équivaut à 99 cts et $104 respeclive-
went, pour le boisseau canadien de 48 Ibs.

L'orge “ Prize Prolifique” vendue par
Carter 10s 6d lo boisseau de 56 Ibs, sera
offerte aux cultivateurs du Canada, en
sacs de deux boisseaux angiais (112 Ib), à
quatre piastres le sac. Chaquecultivateur
pourra en avoir un sac. À ce prix l'orge
sera livrée à la station de chemin de for
la plus rapprochée, de sorte que tous les
cultivateurs de chaque province pourront
l'avoir au même prix.
Ceux qui désirent avoir part à cette dis-

tribution devront en faire la demande au
souseigue, donner l'adresse du bureau de
poste, très lisiblement, ainsi que lv nom
de lu station de chemin de for ia plus rap-
prochée, «t envoyer quatre piastres. Les
noms de ceux qui enverront le montant
ci-dessus mentionné seront entrés dans
l'ordre dans lequel ils arriveront, et la dis
tribalion se fera dans le môme ordre, au-
tant que possible, suivant les besoins de
chaque province. Si les demandes excè-
dent l'approvi ionnemeut, l'argent de
ceuxqui auront écrit les derniers leur se.
Ta reuvoyé; mais oi la quantité importée
vxcède les dumand s—la distribution
étant l'aite par sacs du deux minots —le
Teste de l'approvisionnement sora divisé
entre ceux quai auront demandé plus de
deux minots.

WM. SAUNDERS,

Directeur des Fermes Expérimentales,
Ottawa.

  

Terreneuve en Armes

L'excitalion est à son comble, dans ton-
te l'Île de Terrenouve, au sujet du modus
vivendi, avec la France, on tient partout
des assemblées pour condamner l'arran-
gement conolu.
Aux Communes, Sir James Fergusson

a dit qua ]- gouvernement actuel de Ter-
rencuve avait sanctionné le modus vivon-
di, avant que les termes en fussent con- clue, lu fait a pro luit une sensation natu-

rellement, et a exoité le peuple ; le gon.
vernement nie la chose.
À ce sujet, le Herald de St Jean, Terre.

neuve, publie un article des plus violents.
« Que faut-il penser, dit-il, du Modus

vivendi ? C'est là la question que le pou-
le anglais peut nous poser, quand nous
aisons sppel d ses sympathies contre ce
modus vivendi, Il est sage de préparer la
réponse. Nous nous opposons au modus
vivendi, parce qu’il a été conclu hors notre
connaissance, contre notre consentement,

* Nous aurions, en eflet’ énergiquemont
prétendu que nos droits ne devaient par
être sacrifiés, sans notre approbation pré-
alablement donnée, De “ modus vivendi ”
a,été commencé, mis à exécution et conolu
sans notre consentement, hors notre cun-
naissance, sans notre approbation.

‘* Nous avous été traités comme des
animaux vendus à l'encan, aux Français,
à bas prix, comme si nous ne valions pas
la peine d'être gardés, ‘
Nous pouvons dire en toute certitude,

quecu qui a été fait à cette colonie n’aus
rait pas été tenté dans aucune autre dé-
pendance britanique, jouissant d’un gou-
vernement responsable, et que si on l'eût
tenté, cela aurait causé une révolution.

——————Lm__…_

VIVE LE ROI ET LA REINE

Onlit dans le Monde :

Les Dames religieuses de la Providence
ont ouvert, il y a quelques années, sur la
rus Saint-Denis, près l'église SainteJac-
ques, une école pour les jeunes enfants.
C'estl'école du Jardin de l'Enfance. Piu-
sieurs centaines de petits garçons et de
petiles filles fréquententcette institution.
Ils y apprennent les premiera éléments
des laugues française et Anglaise, l’his-
toire sainte, l’histoire du Canada, le ca-
théchieme, le calcul, le dessein. etc, etc.
Les jounesjardiniers font des progres éton-
nants dans ces diverses branches d’ins-
truction.

L'Orphelinat Saint-Alexis est attaché à
cette institation. Les jeunes orphelines
suivent les cours du Jardin, avec les au-
tres élèves.

II y a quinze jours suivant ane bonne
et joyeuse inspiration les Urphelines ont
voulu se donner un foi et une Rene par.
mi les élèves du Jardin. La Gerbe d'Or
était l'enjeu: Au meslleur Glaneur—la
Couronne.—Comme onle panse bien, cha-
cun des élèves, garçons etfilles, acsepté-
rent la lutte, et pendant deux semaineslu
glanage se fit avec une grande activité et
avec beaucoup de succès. Samedi dernier
chacun rapports sa Gerbe d'Or et la pro-
clamation à eu lieu dans la grande salle
da couvent, après les houres de classe, de-
vant toute la communauté. Las élèves du
l'orphelinat et ceux du Jardin. La salle
était remplie.

Mlle Ilora Hogue, enfantde M A. H »-
gue, cours modèle, fat proclamée la Reine,
avec Mlle Pluéry aussi du cours modèl »,
comme fills d'honncar.

Pour le cours du Jardin de l'Enfanre,
Mile Fleury, enfant de M, A, Fleury fut
proclamée reine avec Mlle Hortense D-s-
jardins, enfunt de M. Alphonse Desjardins,

On procéda ensuite à la proclamation
da Roi.
La couronnefut placée sur la tête de M.

Fabien Vanasse, enfaut de M. F. Vanasse,
M. P., et on le proclama la Roi des Petites
Orphelines, au milieu des applaudissements
du toute l'assistance.
M, Léon Beauchamp fut élevé à la di-

gnité de Prince du sang.
Le roi environné de sa cour monta en-

suite sur son trie ponr recevoir de la
part des orphailines une adresse de bien-
venue toute remplie de sentiment, d'atta-
chement et de loyauté à la couronne qu'il
portait pour le bouheur de ses sujets.

Le chœur des jeanes orphelines chante
ensuite quelques conplets appropriés à la
circonstance. Ou présenta ensuitu au jeu-
un Roi une magnifique médaille en ar-
gent avec un banquat des plus odorants.
d'envoi svivant acco:npagnait le bou-
quel .

AU IU] DE LA GERBE D'OR.
Exhalant les parfinia de In vrale chari‘(,
Combien je suis heureux d'être à toi presenté ;
Ce Jour, il eat vrai, me Yorra bientôt movie,
Male ma mort te sera ua précious #0 (venir,

Par tes Orphelines de la Providence,
Urpihietinat Bt A leis.

13 are 1890,

Les reines ont aussi reçu chacune une
médaille en argeut ; d'autres présents ont
êté dounés sux autres membros do le Cone
du Rui de la Gerbe dor.

Donc vive le roi ! et que Dieu sauvela
Reine !
Longus vis succès, et prospérité à toute

Ia Cour Royal de ln Gerbe d'or.
Les Révérendes Dams directrices do

l'orphelinat St Alexis ut du l'école da Jar-
dinde l'enfance méritent des félicatations
pour avoir organisé cette fête de la chari-
té si propre à faire naître de ealutaires
impressions dans les jeunes cœurs qu'el-
los forment aux‘devoirs de la vis.

~~

ON DEMANDE a louer une Résidence
de cinq où six appartements comprenant
deux grandes salles, le tout avec parterre

 

 

ou jardin.
S'adressor à

M. Henri WEBRR,
Hotel St James

TroieRivières.
——leme

Une demoiselle, d'un cortain âge, pou:
vant fournir lee moilleurus revomrmaule
tions, désire se plaver conmu ménager
Jdaus an presbytère.

Adresser : Boite 238, Burvau de Poste, Montréal
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PHATNACIE HERNER
La plus jolle du Canadu au MAGASIN BLANC

Ne. 6, DES FORGES
(Porte vol-ine de MM. Jos. Godin & Filr)

—{Jen

g6 24 nunte de pintique, btublie À Trois-Rivières de-
puis 18 ans,
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Nouvelles Locales

Nous accusons raception de La Voix du

Peuple. nous eau journal publié à Lonise-
ville par M. Béchard. La nonvelle feuille,
dans son programune se montre hostile
au gouvernement fédéral et favoruble à

l'administration Mercier.

M. Cole, agent général de la grande

Cie Manufacturière Noxon et frèra était
hier ea cette ville avec M, C. Prince,

maire de St Gregoire.
 

Damain, la fète de Notre Dume de Pi-
tié wora célébrée avec solenuité à la
Chapelle des Sœurs de la Providence.
Dans l'après midi il y aura sermon et

bénédiction du Saint Sucrement.

Ua n'a eu aucune nouvelle dus jeunes
(ingras et Boisvert de Bicancoart, dis-
parus il y à quelques joars après leur dé-
part de cette Ville pour traverser le Ileuve

sur la glace. |
On est maintenant certain qu'ils se

sont noyés.
——— -

AVIS AUX MEUR—Le Simor Cazmaxt ve Mur

Wostowlevrait toujours âtre employé quand les enfants
fout leurs dente. Il soulage Innédiatement les souf-
frances de ces pauvres potits, produisant un sommeil
naturel, paisible en faisant disparaître Ja donteur, et les
Jeunes chôrublus s'éveillent aussi % brillants et frais
qu'un bouton do rose." Ce sirop ost très agréables au
git Ilapaise l'enfant, omollit ses gencives, eulève
toute douleur, fait disparaitre les wouffratices intestis
nales on réglant lu digestion, est le m-illeur remède

conua contre la diarrhée, soit qu'elle provicane de la

dentition su d'autres causes. Vingt cing cents la bou-

teifle. Ayes confinges et demandes ‘6 Le sirop calmant

de Mme Win slow" et he prenes aucune antre prépars

WINEINTIS
Spécialité : Rob:s et Manteaux

————"}meme

JE GARNEAE. marchand de nouveau
tis, Rug Notre-Dame, s'est assuré pourle

ler AVRIL
bus services d'une MODISTE TRES DIS-
TINGUEE venant de la grande maison 8,

CARSLEY & Cir, de Moutréal.

Commandes reçues À toute heure.

Spécialité: ROBES ET MANTEAUX

J. E. CARNEAU,
Marchand de Nouveautés,

Troie-Wivieres, 10 Mars 1890.

 

 

POVINCE DE QUEBEU, Disteret, des “Trois
Rivières-—Cour de Ciremt— No. 20. - du-
sepli Ray, rentier dela paroisse de Ste. Ger-
srude, Demandeur, vs. OQuésime Himel ci
devaut de ba paroisse de Ste, Gertrude, act
ellement de lieux inconnus, aux Etats Unis
d'Amérique, Defen leur.
fl est ordonné au Défendeur de comparal-

tre dans les deux mois.

Trois-Rivieres, 26 Mars 1800.
LOTTINVILLE & DESILETS,

Greffier de la Cour de Gireuit,

District des Trois-Rivieres,

F.8 Tormey,
Proc. du Danandeur.

PROVINCE DE QUEREL, District des Trais-
Mivières. —Gour de Girenit-—No, (73 —
Charles Joscple Marchitdon, de la paroisse
St, Pierre Les B'equets, marchand, De.
wandeur, vs. Napoleon Gagnon, fils de
Frauçois, eu-devaut caltivatour de La parois-
8e Sle, Sophie de 1-vrard actuellement
dans les Etats-Unis d'Amérique, Defendeur.

ll est ondonué au Defendeur de comparat-
tre daus les deux mots.

Trois-Hivirres, 30 Mars 1800
FX. GUILLET,

Dep. GL GG
District des Trews-Rivibres.

Newspaper Advertising
138th Edition Now Ready. A book of over 200 pages

giving more luformation of value to advortisers than
any other publication ever insued. It gives the name of
overy newspaper published. having a cleculation mting
in the Atnctican Newspaper Directory of more than 25,
000 « oplen each issue, with the cost per line for advestie
ing lo thom. A list of the best papers of local virouls.
tion, in every city and town of more than 5,000 popula-
ton with prices by the lnch for one month. Kpeclal
lista of dally, country, village and class papore, Barwin
offers of value to small advertisers or those wishing to
oxy rimont judiciously with e small amount of money.
Showe conclusively © how Ww get the most service for
the money, * etc, vie, Nout post paid Ww any address for
$0 venta, Addruss Giro. P. Rowast & Co, Publishers and
General Advertising Agenth, 1) Npruve Street, New.
York City.
IS Ct

 

| Corporation Municipale de la pa-
roisse de St Boniface.

PROVINCE DE QUÉBEC )
Municipalité de la paroisse

de St Boniface. \
Je soussigné, cortifio sous monserment d'office que lu

copie du réglement ci-dessous ost uno vraie copie d'un

règlement passé par le Conseil de Ja dite municipalité,

Jeudi, le vingtième jour du mois de Mars mil huit cent

quatre-vingt-dix, en le manière et suivant les formalités

prescrites pac In Yo, à laquelle nesemblée était présent un

quorumdes membres du consoil, avoir:

Monsieur lo Maire Arthur Rousseau, ot MM. les con-

scillers Simon Morol, Elie Gerbeau, Narcisse Hamel,

Onésime Caron, Luc Lamy et François Gélinas.

Avis pulille ust aussi donné qu'en conformité aux dis

positions deln loi, uno assemblée générale des électeurs

municipaux de la dite Municipalité awa lien au lieu or-
dinuire des séances du Conccil, lundi, le quatorzième jour

du moisd'Avril mil huit cent quatre-vingt-dix, à dix

heures du matin, afin de prendre en consideration Je dit

réglementet l'approuver ou le désupprouver, auquel leu

un polt sem ouvert pour prendre les votes des dits élec-

teurs pour où contre le dit règlement, si tel poll est là et

alore desuandé,
Pl. ve VARENNES,

Becrôtaire-l'résorier.

Bt Honlface, ve vingt-unidme jour de Mars 1890.

Réglement pour autoriser la Corporation de In parvisae

de St Buniface à accorder gratuitement le droit de pas.

aago duns los limites de la Municipalité, à la Compa-

gnie du Chemin de fec des Bassos-Laurentides en pas-

sant près du village de la paroisse de St Boniface, de

manière à la relier avec ta cité des ‘Troie-Bivières et

de plus autorisant lu dite Corporation à emprunter la

summe nécessaire pour ucheter les termine pour le

passage du dit chemin daus les limites de la munivi-

palité.

ATTENbr que par l'article (475) du Code Municipal de

ls Province de Québec, tel qu'amendé par 52 Victoria,

chap, 64, les corporations municipales sont autorisées à

acquérir le droit de pussago dans ln Municipalité pour

toute Compagnie de cheminde fer, soit de gré À gré, soit

en payant le prix des termins nécessaires à cet effet, tel

qu'établi par l'expropriation faite à ce sujet par la toi des

chemins de fer.
Et attendu que parl'acte de Québec (41 Vivt, chap. 48),

il à été incorporé une compagnie sous le nom de la Crn-

pagnie du chemin de fer du Bt Laurent, des Lasses-Lau-

rentides et du Snguonay, pour faire, construire, exploiter

et tenir cn opération un chemin de fer depuis lu Cité des

‘Trois-ltivières à un point quelconque du chemin de Qué-

bec st du Luc St Jean, et que parl'acte (51-52 Viet.

chap, 108) le nom de la dite compagnie a été vhangé en

celui de © La Compagnie du chemin de fer des Basses-

Laurentides,”
Et attendu que Ia construction du dit chemin de fer

des Busses-Lavrentides qui relieralt lu cité des Trols-Ri-

vières à la paroisse de St Honiface, en passant à pas plus

de dix arpents du village, où une station convenable de-

via y être érigée, seruit d'un grand avantage pour les hse

bitants de la dite paroisse eufavorisant la colonisation

et le développement des ressources de In partie Nord du

district des Trofs-Rivires.
Etattendu pue lu dite Municipalité de ls parisse de

St Boniface à résolu de venir en side & 1a dite compa

gnie du chemin de fer des Basses-Laurentides, relinnt la

vité des Trois-Rivitres à ln paroisse de St Boniface, or-

donnons et statuons comme suit:
Nec, L-—Le Maire et les Conseillers composant le Con-

wil Municipal de Ia dito paroises de St Boniface, donne-

ont gratuitement, pour ct au nomde la Corporation de

In dite jarvis do St Bouiface, a In dite Compagnie du

chemin de fer des Basses-Laurentides, le termin nices-

wire pour le passage du susdit chemin de fer dans les

iimites de In Municipalité de St Honiface.

Sec, lL—La dite parvisse de St Boniface ne sengago

à donner le pase gratuit à La dite Compagnie des Bas

«a Laurentides, qu'aux conditions suivontes :

lo Que les paroisse de St Etienne et de Ste Flore ac-

content aussi gratuitement le droit de jussage ; 2u. Que

Jen travaux du dit chemin de fer soient commencés dans

le cours de l'été prochain 1890 et terminés duns le cours

de l'aunte 1892 ; 30. Dans Je cas où il y aurait quelques

bâtisse à exproprier sur les terrains requis par ladite

compagnie pour le dit droit de passage, que In Compa-

guie scitdaus co cas tenue de les déplacer à seu frais et dé-

pen, vt qu'elle soit aussi tenue aux clotures, fuasés, tra-

Verses ct autres obligntions auxquelles elle est tenue, tel

que pourvu par la loi des chemins de fer ; 40. À défaut

par le dite compagnie d'accomplir les conditions ci-haut

stipulée, elle sera tenue responsable de tous les frais et

dommages encourus, par In dite municipalité pour Fex-

proprintion des tertuins névessaires à la dite compagnie

pourles fing susdites ; bu Que la dite compagnie s'obli-

ge de fournir à ace frais et dépens, au dit conseil, un ar-

peuteur chaque fois que ses services seront requis pour

arriver aux fins de l'expropriation des terrains : ;

Co. Tous règlements antérieurs assis par cette muni-

vipalité, accordant de l'aide à aucune compagnie pour ls
«vtsteuction d'aucun chemin de fer, sont par les présentes

annullés,
Nec- III. Le dit conseil afin de rencontrer et payer le

voût de l'acquisition du dit droit de passage, emprunters

au nomet eur le crédit de la dite corporation le montant

ncecæmire pour les fins suslites,
Sec. TV. Il ner du devoir du Secrétaire-Trésorierdu

dit Conseil de prelever une taxe annuelle sur les Liens

fonds imposables de la dite Municipalité, suffisante pour

le paiement annuel de l'intérêt sur le dit sprog et au

moins vingt pour cent surle capital du dit emprunt en

sus des intérêts, jusqu'à l'extinetion de la dite dette.

See V. "lei que requis par Le toi, le présent règlement

sera publié pour l'intonuation des élecleurs qualifiés de

la dite municipalité deux fois avant la passation finale,

dans le + Journal des Trois-Fivières, ” papier nouvelles

pulsié dans la Cité des ‘Trois-Rivières et aussi en Vafii-

«haut à la porte de l'Eslise paroissiale et dans un en-

droit apparent du Bureau du Conseil de la dite Munici-

palité de la paroisse de St Boniface, avec un cortideat du

Necrétaire-Tréuorier, du dit conseil attestent que c'est vnc

vraie copie du réglement passé par le conseil, et aust un

avis du dit Sevrétaire-T'résorier, convoyuant les électeurs

municipaux de la dite municipalité pour approuver où

désapprouver le dit réglement le quatorsicme Jour du

mois d'Avril prochain, À dix heures de l'avant-midi, au

convell, auquel lieu un poll sem ouvert pour prendre

hrs votes des dits électeurs pour ou contre fe dit régle-

ment, si tel poll est la et alors demandé,

(Signé) ARTHUR ROUSSEAU, Maire.

“ I' de VARENNES, Sec. Trisorier.

(Vraie Copie).
I. de VARENNES, Sec.Tres.

 

CORPORATION

OF THE

CITY OF THRKE-RIVERS.

NUTIOR Le erchy piver-that the list of parliamen-
taryelector for th City of Thove-Bivers has boen pre-
pared Acerrding to how, and that a duplicate thereof
ling been lntgead ju my uitice, fn the City-Mall, at the

disposal and (or the Intormation of wil persons luteres-
ted Compliduts against aid list must be tiled in write

ting within 0. en days from this date,

LP, DESAULNIERS,

Sectetari- Treasue ce ot City Council,

Creve,
ThreeRiverg 15th March 18:0 }
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M. WRUER, profvasoar by musique, s ru à Lu dlspos”-
tion des clèves du eéminaire, du couvent, des autres ins
titutions de votte ville, ain que de toutes autres per
sounus qui désirent prendre dus leçons de musique.
Unu longue expérience jolute à une vludo des grande

maîtres de l'art, tout uno gacanitie ddela valeur des cours

qu'on aara l'avantage de suivre.
B'aclreuser pour les conditions et autres details à

M. IX. Weber,
Trois-Rivières

  

JOURNAL DES TROIS-RIVIÈRES

 

Pour blanohirle teint, Jui rendre ou eonserser
n couleur de rnso, faire lanneuitre les rous-
seurs, le musque et autres taches de la peut,

1.8 LOTION PERSIENNE ent un prépam-
tion sérieure, unique en run genro. C'est un véri-
table x&uknk pour là peau. Co n'est pus uno
poudre blanche, délayée dans de l'eau ou du
essence, La lation l'ersienne, an contraire,

cat une préparation médicinale, transparente et
limpide commede l'eau
Lorsque lu peau ost brunia par le aoleil, In

Lotion Porslenne lui rend promptement su
frafehour cu zon teint rose, en sjoutant une
cujllérée tous lox mating i Venu por ve Inver,
a Lotion Pervlonne re vend dans tontes les

bonnes pharmacies de in Pnissance, en boutetlles
dedûcents. Méfiez-vous des contrefaçons.

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,
1538 & 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal,

Agent, B. W. WILLIAMS, Pharmacie des Trois

vières colus des Rues Notre-Dame ot du Platon.

Institutrice demandée

On a besoin immédiatement d’une insti-
tutrice bien quulifiée pour tenir l'école de
l’arrondissement du village du Cap de la
Madeleine.

L'école est disponible dès à présent.
Pour plus amples renseignements s'adres

ser au Rvd. M, lLugène Duguay, curé du Cap
de la Madeleine, ou au soussigné.

LS. HERCULE LORANGER,

Président des Commissaires,

Cap de la Madeleine

 

 

Mars 13. 1890.

TERRE A VENDRE
UNE Magnifique terre situé 4 Slanfold,

Province de Québec, Canada, à quinze arpents
du village et contenant deux cents acres de
terre en superficie dont plus de cents acres
en culture à la charrue avec deux maisonset
dépendances ; pouvant faire deux bons éla
bhissernents. À vendre en bloc ou eu partie.
Conditions faciles.

l’our renseignements, adressez:
J. A. HÉBERT, notaire,

Stanfold, I. Q.
 

Province de Québre, )
District des Trois-Rivieres. |

1 » , " »Cour Supérieure
No.l

Dame Elise Boisvert dela ville de Louise-
ville dans le district des Frois Rivières, épou-
se de Josepli Edouard Martin, S-Itier du mi.
me lien, a institué une action en séparation
de biens contre son époux le dit Joseph
Edouard Martin.

AMBEOISE TETREAULT
Procureur de la Demanderesse

‘Trois-Rivières, 20 février 1890.

Propriete a Vendre

No. 117 Rue St-Charles.
En vue du Palais de Justice Trois-Rivières.

Maison spacieuse, chaude et bien éclairée,
pourvue de cabinet d'aisance. ete.
Hangard neuf, avec écurie. Cour et jardin

spacieux.
Au comptant où à termes avec conditions

faciles.
N'adresser au soussigné,

J, BARNARD,
Arp. Géom.

VIN et SIROP
DE DUSART.

Au LACTO-PHOSPHATE de CHAUX.

Le Lacio-1' de Chauz contenu
dans le SIROP ET LE VIN DE
DUSART est le plus puissant des ré-
parateurs,

Ii raffertnit et redresses les os des ex-
fants rachitiques, rend ls vigueur «
l'activité aux Adolescents mous of Jym-
phatiques, ot à ceux qui sont fatigues
par une croissance trop rapide.
Les Fenimes Enovintes, qui prennent

ls VIN OU LE SIROP DE DU-
SART, supportent leur etat sans fa-
tigue et sans vomissements, et donnentle
jour i ded enfants plus vigoureux,

Le Lacto-I'hosphate de Chauz enrichit
le lait des Nourrices et garantit les en-
fants contre la Diarrhée et les maladies
de croissance, Parson influence, is Dens
tition se fait sans fatigue et convulsions.

E VIN ET LE SIROP DE
oùSaRY reveillont aad et les
forces den Concalescents, et conviennent

dans tous les cas do Fatique où d'Epuise-
ment du corps humain, [O]

  

 

  

               

   
  
   

 

 
thane toutes bes Tharmiacres, Gros: Ghed No M, Lyman

Seau & Lu, Montréal

 

A Vendre

A St, Grégoire, près de la station du Grand
Tronc un terrain d'environ quatre arments
avec une magnifique maison en brique, han
gar, étable, nne boutique à deux étages de
(50 pieds x 36, compronant une fonderie, Tout
est nouf et élait occupé ci-devant par 0), lsaie
Bergeron,
Pour les conditions s'adresser à 1. A, Poi

rier, Notaire, où À Johumy Morrissette à St,
Grégoire,
SL Grégoire, 6 Mars, 1890.

Blanes de toutes sortes à ce

bureau,  

MARS 1890
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qu'on peut plaire au plus difficile.

pour Toux, Rhumes, etc.
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CHEAPFOR CASH

NOUVEAUTESENCAOEAUX. -
Ayant acheté nn grand assortimentd'articles-de fantaisie Lt, pour Ca-

deaux pour les fêtes, je suis décidé de les

VENDRE A TRES BAS PRIX
Notre assortiment est des meilleurs et inclus des ARTICLES DE LUXE.
Nous nous faisons un plaisir de faire voir notre marchandise et on espère

us tous ceux qui désirent se procurer des CADEAUX PRESENTA-
LES nous feront une visite avant d'acheter ailleurs. On est convainca

 

  

 

Pharmacie des Trois-Rivières

Coin des Rues NOTRE-DAME ET DU PLATON

R. W. WILLIAMS, Chimiste.
N. B.—No pas oublier que le Sirop Saint Cyr, est le Roi des Romades

Trois-Rivières, 5 Décembre 1889.

 

DEPOT DE REMEDES SAUVAGES
—— DE— .

JE.P.R ACICOT
Chez M. O. Carignan, Importateur
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OFFERT A TROIS-RIVIERES.
 

M. J. 5, P. RACICOT, demeurant au nmnbro 1434 Rung Notre-Dame, Monteial, qui avait décide de venir
passer tous ley jeudis à Trois-Rivières et qui a obtenutant de succès, mais vu, le nombre de ses malades à Mont-
réal, se voit donc avec peine obligé de discontinuer ses voyages du chaque semaine. De sorte qu’il « choisi une
de nus bopnes maisons d'ici pour ouvrir un dépôt deses remides. C’est ches M, O, Carignan que toutes ses pra-
tiques auront le plaisir d'être servies comme s'il était là lui-même, Vous serez servis pur es monsieur avec po-
litesso et franchise sachant qu'il vat en tres grande estime. M, Racicot ne pouvait faire un meilleur choix, M
Racicut sera toujours prêt à répondre à toute personne qui désirera lui écrire pour leur donnersatisfaction. Vous
savez tous que ce monsieur a des remises pour les maladies et vous trouverez cos remèdes chez M, O, Carignan
Now. 24 & 26, Rue des Forges, en face du marche, Trois-Rivières. !

Avez-vous besoin de vots purger ou de vous nettoyer lo sang et tons les org ines malales, prenez vite une

ou deux de ses Pilules Magiques ct vous vous trouverez bien de suite. Ces Pilules ne vous font perdre aucun
temps car vous les prence en toute saison et en travaillant métne, Etes-vous dyspeptique, où ressentez-vous dus
brulements d'estomac, ayvz uno bouteilles de ses Gouttes Rcyales et vous n'aurez pus besoiu d'autres remèdes,
ces gouttes tout d'un usage général duns unefamille.

Employez een Onguent Mystérienx pour le rifle, et vos enfants seront guéris pour toujours «t sans aucun
danger:

Bon  Onguentde l'Orne ” est iusurpassable pour Je mal de Matrice, les points «de côtés, les coups. etc. Sa
++ Pré paraticn Tonique ” renforeit le sang et les nets et donne aussi de l'appétit.

Son Sirop Pectoral n'a pas de rival pour la taux, les brouvhites, le rhume et la consomption, il est également
bon pour les enfants. Ayez-en toujours

Le Ver solitaire, ce monstre qui fait tant de vitimez est chussé daus l'espace de quelques heures pac usa.

ge d'un Spécitique connu de M. Racicot szul,

i }

  

IENREGISTREE;
OPINION DES MEDECINS LES

EMINENTS DES ETATS-UNIS SUR LE

PROPRIETES CURATIVES DE LA POL

DRE ENGRAISSIVE:

On pout l'umployer pour toutes les maladies aux-

PLUS

quelles sont sujets les Chevaux et les Bustiaux : Vers in-
testinaux, Ean jaune, Diarrhée, Dégoût, Gale, Coliques,
Rhumes, Tous, Pau adhérente, lérte d'appétit, et tou-
tes tes mivctions des roguons «t des organes digestifs.
Aussi pour les efforts et la pousse (didicnité de respi-
rer). Elle a rendu parfaitement sains des milliers de
chevaux que l'on croyait morfondus, ct propres à rien,
elle à fait disparaitre toute trace de maladie et cea che-
vaux ont pu être chsuite vendus de $30 8 $100 de plus
qu'avant le traitement. Elle stébarrasse les voies respien-
tuirez ; régu'arise la circulation du sang . mméne lap-

pétit ; répare tous ies dérangements des organes de lu

digustion ; assouplit et «lilate la peau, Elle donneaupoil
une apparence Msante et brillante.

Elle agit d'ahionl légèrement sur les intestins et en-

suite oar lo foie et les poumons ; colle en fait disparaitre
tous les amas wotbides, puritie le sang ot facilite le jen

de tous vs organes vitaux, fans en fatiguer ancun.

Dans tes cas dl'adhéreuce et d’infammation de la peau

(Aude-bound) elle donne un succès complet. Dans très

peu de temps ia maladie cède à son acti not In peau
reprend es souplesse et son brillant.

l'our les efforts, toux, rhumcs ot autres wala fies qug

affectent la respimtions des chyeaux, elle est sans ôgue
le, ;
Comme nou riture engraissive pour les chevanx, bé-

tes à cornes, moutons cochons, volailles, ete, elle réus-
sit avec un succes parfait.
Comme médecine restomtive pour le printemp et

l'automne elle est saine et parfaite, Elle ne nuit en rien
au cheval, qu'il goit sun où malade, on peut Padminis.

trer en tout temps sana que quin l'erupèche de travailler.

En veute chez tous les Marchands. ’
Demandes À votre fournisseur ot it vous la procure

ra.
Dépôt principal ; Civ Poudre Engralesire et Nourris-

saute,

VILLE MAISONNEUVE,
MONTREAL.

DEMANDE

Un jeune homme bieu instruit, sachant

l'anglais, désire se placer au printemps, ou

dès À présent pour apprendre lo commerce,

dans un magasin général où de groceries;

soil à la ville, soit À la campagne.
S'adresser au bureau de ce journal.
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AVIS PUBLIC

AVIS est par le préseut douné que tous

ceux qui ont l'intention de dentanderune Li-

cence pour la vente de liqueurs spiritueuses

devront produire leur application entre les

mains du soussigué, d'hui au ler Avril pro-

chain pour être transtnise au Secrétaire de la

Corporationet être affichée, laquelleappli-

cation scra prise en considération le 15 Avril

suivant, par MM. les Commissaires, nommés

en vertu de “ l’Acte des Licences de 1878 et

ses amendements. ” Co ;

Ceux qui aurontdes objections À produire

contre les requérants, devront le faire entre

Jes mains du soussigié. ou comparaître eu

personne, le {5 avril prochain à deux hrs, P.

L
“l'voisRivieres le 15 Mars 1390,

¢. RENE BARTIIE.

urefller des Comunissaires des Liconces
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LE DRAME

MARCHE -N IR

Longlemps les protestants l'occupèrent
et leur souvenir vit encore dansles tradi
tions de quelquesfamilles.
La prise de Saumur fut le premier ex-

ploit sérieux des Vendéens, et, peu de
jours après, le grand Cathelineau, condui-
sant son armée sur la rive droite, par la
belle et célèbre levée qui maintient le
fleuve dans ton lit, entrait à Angers sans
conp férir.

C'est à son fleuve et aux ponts qui le
traversent que Saumordoit ses avantages
et ça réputation, aussi comprend-on la
fierté traditionnelle de ses habitants, qui
n'obéissent qu'avec répugnance au chef-
lieu du département, et vivent dans un
isolement marqué, se souvenant avec re-
gret, sans donte, du temps où leur ville
formait un gouvernement distinct et jon.
issait de son autonomie.
À l'heure où M. Jacobs s'était jeté dans

la Loire, du milieu du pont Cessard, un
grand nombre de paysans des bourgs roi-
sing, Saint-Clament, Saint-Martin, ete,
arrivaient à Saumurpour le marché.
Le cri poussé par le malheureuxfon,et

répété par ceux qui le poursuivaient, atti-
ta aussitôt une foule considérable sur le
pont et sur les rives.

L'agent de police, Georges d'Elvoy et
plusieurs autres personnes descendirent
en toute hâte sur les quaiset se jetèrent
dans un bateau.
Malheureusement, le bateau était atta-

ché à un pien par une chaine defer et re-
tenu par un cadenas qu'il fut impossible
de briser.

Pendant ce tempr, on voyait M. Jacobs
qui. revenu surl'eau, nageait vigoureuse-
ment d'une main, tenant dans l'autre le
tac d'argent,
Le courant l'emportait avec vitesse, et

de temps à autre ea fête disparaissait sous
l’eau.

L'agent, désespéré, s'arrachait les che-
veux:
— | et perdu! criait-il ; il va nous

échapper et se noyer dans quelques ins-
tants.

Plusicurs autres personnes arrivèrent
au même moment, Mais aucune n'avait
les clefs des trois ou quatre bateaux fixés
sur le quai.
— Courez vite chez Guillaume, dit I'as

gent.
Juillaume était le pécheur-propriétaire

du bateau, mais il demeurait loin.
Tâle et grave, Georges, après avoir ai-

dé l'agent de police dans ses infiuciueux
elforts pour décrocher le batean, contem
plait cette terrible scène. L'image de Fran-
¢oise passa une fois de plus devant ses
yeux. La mort de M. Jacobs allait faire
disparaitre le svul témoin qui pût, de gré
ou de force, le renceigner sur l'origine de
la jeune fille. Cette pensée lui inspira sou-
dainement une résolution énergique: il
enleva un clin d'œil ces chaustures et une
partie de ses vétements et sans dire un
mot se jets à l’eau.
— Qu'est-ce que c'est ? cria l'agent, En-

core un qui se noie! Sontils fous ?
Une acclamation reteutit sur les quais

et sur le pont :
— C'est M. d'Elvoy !
-- Revenez vite, reprit l'agent en 6'a-

dreseant i Georges: c'est ure folie! vous
savez bien que le fleuveert tiès dange-
reux en ce moment.
— 1 va se noyer, dit un pérheur.
—Tanvre Mme d'Elvoy, s'éeria une

femme da peuple, «lle pleurera ce soir,
var elle ne reverra. pas sonfils.
— ll n’y a donc pas de bateaux libres ?

répéta l'agent au désespoir. Mandits
soient ces pêcheurs, qui ne sont jamais là
quand on a besoin d'eux !
— On cet allé chez Guillaume,dit une

voix: il va venirà l'instant.
— Il sera trop tard, ces deux fons se

ront morts.
Georges n'écoutait pus les imprécations

de la foule. Il nageait vigoureusement,
se ditigeant avec précision vers M. Ja-
cobs.

Celui-ci semblait avoir enfin compris
le danger et cherchait à fendre le courant
central pour se rapprocherde la rive gau-
che. Mais il était hoiriblement géné par
le sac, qui paralysait nne de ses mains
en augmentant ton poids, par sa robe
de chambre et tes chaussures, Nes regards
commençaient à se porter, avec des signes
non équivoques de terreur, vers le pont,
qui fuyait derrière lui. et le quai, dont il
était encore très éloigné.

L'ageut de police, voyant son mouve-
ment de retour, s'était élaucé de nouveau
tor les quais avec une foule de gens qui
tenaient à la main des cordes et de lon-
gues gaulee, qu'ils se préparaient à jeter
Aux uugeurs silôt qu'ils arriveiaient à
portée.

Mais les eaux étaient alors tiès grandes,
et il y avait loin du quai à M. Jacobs,

Quantà Georges, il suivait la rive,et,
nageant comme un poisson, gagnait peu
à peu duterrain.

Bientôt on vit M. Jucobs, qui se sentait
couler, eaisir le sac d'argent cnite ses
dents, et noger des deux mains. A cette
distance du pont, le courant commençait
à être moins rnpide, et Georges approchait.
Tout espoir n'était donc pas perdu.

———

seule chance de salut! ;
— Attendez encore, reprit un vieux pé-

chenr. La Loire est traîtresse, vous le sa-

vez bien. ;
Au même instant, un cri retentit par-

mi la foule et fut suivi d'un silence pro
fond. ;

Georges avait rejoint le pharmacien et
l'avait ssisi par les cheveux an moment
où la tête de M. Jacobs disparaissait sous
l'eau.
Le vieillard revint à lui et tourna rapi-

dement la tête vers son sauveur. Mais
quandil aperçut Georges,il Gt un mou-
vement de terreur, ouvrit inconsciemment

la bouche et laissa tomber son sac dans
le fleuve. CL

Alors eut lieun ne scène indescriptible.
Furieux, désespéré, M. Jacobs essaya d'a-
bord de plonger pour retrouver son ar-
ent, puis voyant que ses efforts seraient

inutiles et que d'ailleurs Georges le rete-
nait d'une main ferme, il se jets rur le
jeune homme, et, avec une force doublée
parla colère, il s'attacha à son cou et noua
ses jambes aux siennes pour l'entrainer
avec lui dans le fleuve. .

Les deux hommes disparurent à la fois
et un cri d'épouvante retentit sur les ric
ves.
— Ils sont perdus! murmara l'agent de

police
A co moment, Guillaume le pécheur

arrivait enfin, el, se jetant avec son fils
dans son batau, faisait force de rames vers
le point où Georges et M. Jacobs avaient
disparu. ;
Tout à coup, l'agent désigna du doigi

un autre point du fleuve :
— Les voici, cria-t-il 3 Guillaume, les

voici près de la première balise!
Georges, en effet, avait reparu, trainunt

M. Jacobs par les cheveux. Le vieillard
vivait encore et ses bras s'agitaient, mais
ses yeux sortaient de leurs orbites et le
tang conlait sur ses jèrres.

Georges, très fatigné lni-même, amena
doucement M. Jacobs jusqu'à la balise,
longueperche flexible de châtaignier fixée
dans le lit du fleuve pour indiquer aux
marins les limites d'un banc de sable,et
ce faible appuisuffit à lui donner quelque
Tepos. ;
La vue da bateau qui s'avançait lui

rendit en même temps du courage.
Quelques minutes s'éconlèrent encore

Georges, à bout de forces, tenait le pieu
de ses deux piede, afin de n'être pas en-
trainé, et, de sa main droite crispee, sou-
levait au-dessus de l'eau la tête de M. Ja-
cobs.

lt entendait vaguementl'écho des voix
populaires qui, des deuxrives, criaient:
— Courage ' courage ! Je bateau arrive!
Guillaume, en effet, aidé de son fils

Louis, grand garçon de seize ans, redou-
blait d'efforts, et, penché sur son aviron
commele nautonier antique,faisait voler
son bateau sur le courant du fleuve.

Encore une seconde, et il anivait a
temps.
— Un bon coup de rame, mon gars,

cria-t-il à Louis, et laisse aller! Nous les
tenons.

Malheureurement, la balise se détacha
au même iLstant et Georges, à moitié
évanoui, lâcha la tête du pharmacien,
qui couls aussitôt.
Prompt commel'éclair, Guillaume, ha-

bitué depuis longtemps à de pareils dra-
mes, se jeta à l'eau et disparut en plon-
geaut.
Pendant ce temps, Louis, armé d'un

pic, accrochait Georges a la ceintare, l'a-
menait au batean, et le hissait sur les
borde,

M. d'Elvoy ent encore la force de mur-
murertrois mots :
— Sanvez M. Jacobs!
Puis il s'évanonit au fond de la barque.
Le jeune pécheur releva alors la tête et

chercha son père.
Il l'aperçut à vingl mètres de là, ua-

geant avec vigueur et poussant devant
lui le corps du pharmacien.
En une sevondeil l'eut rejoint.
Guillaume s'accrocha de la main gau-

che au bateau,
— Elève ce panvre diable, dit-il à son

fils: j'ai bien peur que ce ne soit plus
qu'un cadavre.

Louis sc pencha, saisit le pharmacien,
«t,en un inetant, le placa près de Geor-
ges

Puis, il sida ron jêtv à remonter à son
tour.
— ('a y est, dit le brave homme en se

secouant ; mais la besogne est mauvaise.
—Ce n'est pas eür, père ; le jeune vit

enco:e
—Uui, mais le vienx est mort.
Atteuds donc: on va le secouer, lout à

l'heure. L'eau était bien froide.
— Vous n'êtes pas souffrant, père ?
— Non, mon gars, mais il faudia que

la bourgeoise allume un bon feu au re
tour. La dernière fois que j'ai sauvé un
homme, il faisait chaud. C'était plus
agréable.
— Cette fois-ci, dit Louis en souriant

avec un légitime orgueil, vous en avez
tiré deux ..

-— Numéro seize et numéro dixsept, ré-
pondit tranquillement Uvillaume, en ese
auçaut sa burbe et aes cheveux,
— Sans compter les morte, mon père.
— Naturellement, mon gere. Tout lu

monde peut ramasser les morts, mais les
vivants, c'est plus malin...
— Qu'est-ce qu'ils ont donc là-bas ? v'é-

oria Louis, en désignant du doigt la rive
qui peu à peu se rapprochait.
Guillaume releva la tête, tout en con-

tinuant à remer avev vigueur.
Les quais el lo pont Cussard étaient

rouvurts d'une fouls innombrable. Tout
Baumurétait là.   — Ces deux homumes, disait l'agent de

police, nagent admirablement, C'est leur- (À rentinuer)

L'Enpérience à Rérérni
PÈRE WILDS.

Le Rév, Père Z, P, Wilda, missionaire
trés connu de Ia ville de New York, et
frore de feu l'éminent Juge Wilds, de la
Supréme Cour du Massachusetts, écrit
ce qui suit:

“78 KX. BAIA St, New York, 16 Mai, 1682,
Musaxs. J, C. Avxr 8 Lo:
Je fus, l'hiver dernier, en

meur qui tortursit mes membres de détnan-
gcalsous Intolérabies ; la nuit surtout mes
souffrances étalent terribles, outre les déman-
géaisons, un feu intense we consunalt, il
m'était lmpossible de supporterIa plus légère
couverture, , Je souffrals en même tempe
d'un violent ostarrhe, et d'une toux catar-
rheuse ; j'avais perdu l'appetit, et mon ays.
tèmo était au plus bas. Connaissant la valeur
de IN BALAKPARKILLE D'AYER, Soit
observation dans plusieurs cas de maladie,
soit par I" que j'en avait fait moi-même
quelques années auparavant, Je commençal à
m'en servir, pour mettre, s'i/ était posalble,
up terme à mes borribles souffrances. Mon
sppetis conmenta b revenir presque à Ia pro.
mière dose. Après un temps trés-court Ia
flèrre et les dlémangealsons se calmèrent, et
tout signe d'irritation de la peau disparut.
Mon eatarrhe ot tou toux Jisparurent aussi,
et me santé s'améllorant graduellement est
devenus excellente, Je me sens cent pour
cont plus fort, #t ce résultat je le dois à la
SALSEPAREILLE, que je recommande en
toute couflance comine la meilleure médecine
pour purifer le sang. J'en prenais troie
petites doses ha jour, et avant que Ia deu-
xième Bacon fût Ant, ma santé était compléte.
ment rétablie. Je mets ces faits à votre
disposition, vous Csvriez les publier dans
l'intérêt de nos semblables,

A vous, avec respect,  F. P. WiLps."

Le can cité cldessus eat un entro mille.
Nous recevons journollementdes attestations

de cures merveilleuses, toutes proureut la

faculté de la SALSEPABEILLE D'AYER pour

guérir toutes les maladies proyenaut de l'im-

pureté et de ls paurreté du sang et d'une
vitalité atfaiblie,

La Salsepareille d’Ayer
puride, enrichit, et fortife le sang, stimule

l'action de l'estomac et des intestius, et par
conséquent met le système à même de resistor

avec succès aux attaques de toutes les Ma.

Indies Scrofuleuses, Eruptions de Ia
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi-

lité Générale, ot Lous les désordres résultant
d'un sang papvre et eofrumpu et d'un sys-

sème faidle'et débile.

PRÉPARÉE PAR LE

Dr. J.C.Ayer& Co. Lowell,Mass,

!

En vente dans toutes les Pharmacies; pris

role & une hu-

 
#1, six Bscons pour $5.

 

- Dr A. LANTIER |
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Forges
TROIS-RIVIERES.

(Vis-à-vis le Marché.)
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POSE DES DENTS ARTIFICIELLES.
|
v

t

PLOMBAGE DE TOUTE SORTE. !
EXTRACTION DES DENTS OU RACINES, |

25 Ste,
Extraction des dents sans douleur au moyen du Gas

hilariant au bureau où a domicile (sur demande.)

CHLOLOROFORME ETHER. !
Conditions les plus avantageuses. !
7% décembre 1846
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Argenteries st articles argentés au prix coutant. Articles et Jet vt autres du même genre à très bon marché
Montres ot idjous reparée par des ouvriers habiles.
Uravure sur of ot Argent article dorés vu argontés our ods.
Un emompte libérale set accondé au Clengé, aug Cult of Couvents.
Cent mnaiutesant lo temps d'achoter, on read actu liom

l'établissement,
On «-fait ua plaisir de montrer lout l'assoetiment

0% LE TOUT RESPBUIUEUSENENT SOUMIS 44
PM OONNHR
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osrizro
Sujets aux fuotustions du Marohé

Farine blanche de choix... ......$1.50, 2,10. 8.35
Farine forte atnéricgine 160
Pain de 6 Ibs far dou. oo. sou. 180
Gralese fairbank’s par lot. .... sasvosecveens À TS

“ «  chuudière 3 Ibe, 5 Ibs, 10 Ib et 50 Ibs,
Raisin Valence frais... vcscsec0cses PO TR
Thon depuis, oo00... verse cror 11} 0 à 26

   

  

   

Vermicello boite 51b8.,.000 6 00s000 00000 ve $038
Biscuits depuis 8 ¢. on montant.
Cornichons qualité extra par gallon... 55
Vinaigre Malt ot Blano extra...» 35
Salspareille de Briatal par dos. … 180
Empoie boite de 40 ILB...00 0000050 onse0n 00 ’
Planche à luver par dos... 1.38, 1.65 et 1.68
Balots 2 et 3 condes par dos... ........ 135 eb 1,85
Allumettes Dominion........ 3 50
Glndo lampe par boites ls dos 35

50 la botte
110

   

  
  

Savons depuis...
Resins par 100 thy
Grue de Blé blanc
Son de Blé... “eee
Gralnesde mit...

 

«++... 17 00 la tonne
a…vccn cute 04009

#  # Trôflo rouge...ue
4 #4 Voruont.…….…..….0u

 

   

Pois bien beau par 66 ba. ... «0. 9
Blé-d'inde Jaune par 56 lbe.… 80
Belle Avolne par 36 Ibs. ,, 40
Fèvres blanches de choia 160
Plâtre pour ln terre... 120Phasphate 79 on ¢ 32 00 Is tonne de 3,000 Ibs.
Whiskey 50 O. P. $2 80 gallon.
Ryo 35 U. P. $1 84 gallon
B@F” Demandes nus pris psue wiquotrs, Valssolles,

Verreries, Articles de fantaisie, eto,, ete.

Correspondance sollicitée

L T. CONMIEER,
Magasin, Nos 10 & 11, Marché aux Denrées et Nos

35, 37, 39, 41, Rue St-Antoine, Trois-Rivières,

Telephone No. 2.

FERESRERREIINSBRANDY iii
Pour usage général, mals surtout

our eas de maladie, employes
le meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAC

En vente ches tous les épiclers et marchands de via
8 Juillet 1859.

Impressions de toutes sortes

à ce hurean
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val à esviéce pour reduire l'immense glock de Impuriaione de Montres, lorieges, ete. etc.
Ne, 30 rue du Platon, en fiw de ouonclaa maquis.
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40 COIN DES RUE

St-Pierre & Bonaventure
TROIS-RIVIERES

Ou imprimeà cette établissement avec la
plus grande ponctualjté et dans les dernie
goûts tous les ouvrages de ville:

Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, otc , otc

Blauc desommation,

Demandes-de plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billet.

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothée .re

——i%08}me

Pour les avocats
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production

Saisies arrêts après jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de Saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &
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Pour les Notaires
Blancs de billets,

Quittances,

Procuration,

Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Marinpa

Baus a Legere

Toute commande par écrit sera exécuté
sans délai
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